
 

A moi, Noël en famille!
Les tout-petits reviennent à leurs moutons. 
Ce 25 décembre. Pour se retrouver entre eux. 
Ou en famille. Le temps de célébrer la fête de 
Noël. Viendra, viendra pas, s’interrogent-ils 
ces temps où sévit la crise, sur l’arrivée très 
attendue du Père Nöel.
Les enfants sont tout yeux tout oreilles !
L’autre jour, ceux de Brazzaville, au Congo, 
avaient pro� té de la commémoration, le 28 
novembre, du cinquante neuvième anniver-
saire de la proclamation de la République 
pour réclamer des jouets à haute et intelli-
gible voix.
Il y avait en face d’eux, par-delà leurs titres 
protocolaires o�  ciels, des pères et des mères 
de famille, donc des hommes et des femmes 
qui pro� teront du Noël pour gâter les enfants, 
charger leurs petits bras de belles choses, leur 
sou�  er à l’oreille le beau et doux poème 
que voici : « Mon tout-petit, ma toute petite, 
sache que papa et maman t’aiment comme 
tout, qu’ils sont engagés à t’assurer un avenir 
radieux, à préserver la paix et la quiétude 
partout où tu mets les pieds, et ne dérogeront 
jamais à leur devoir de faire de toi l’avenir de 
demain. »
Et, donc, bonne fête les enfants !

Gankama N’Siah

Le Portugais Cristiano Ronaldo présente, le 9 décembre, ses cinq Ballon d’or 
au public du Stade Santiago Bernabeu. Le Madrilène égale désormais Lionel Messi 
au palmarès du trophée (Pierre  Philippe Marcou AFP)
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La naissance de Jésus-Christ symbolise 
la lumière du monde.  Mais à Kinsha-
sa, dans certains quartiers , Jésus naîtra 
dans le noir et seule l’étoile qu’ont suivie 
les mages pourra illuminer les artères.  
Beaucoup de quartiers de cette méga-
pole vont passer le Noël dans le noir, par 
manque d’énergie électrique.
 Depuis près de deux semaines, des 
quartiers entiers sont dans l’obscurité. 
Du coté de la Société nationale d’électri-
cité (Snél), c’est le silence radio.  Même 
les quartiers qui avaient régulièrement 
le courant, comme Lemba Salongo, Li-
mete industriel connaissent aujourd’hui 
ce que vivent au quotidien les quartiers 
tels Malweka, Sangamamba dans la com-
mune de Ngaliema ; Tchad et Kimbwa-
la dans la commune de Mont-Ngafula; 
Mbanza Lemba dans celle de Lemba; 
Mokali dans la commune de Kim-
banseke. La liste n’est pas exhaustive.
Les voix s’élèvent déjà pour dénoncer 

cette situation qui a pour corolaire l’in-
sécurité dans les quartiers. « Souvent, 
nous sommes délestés à Lemba Salongo. 
Mais, ce que nous vivons actuellement 
est sans explication. Depuis bientôt deux 
semaines, nous sommes dans le noir », se 
plaint Tishick, habitant Lemba Salongo.
La même situation, explique-t-il, se vit 
aussi à Matete et Limete. « Aucune expli-
cation claire ne nous a été donnée. Mais, 
on aurait appris qu’il s’agit d’une panne 
au niveau du générateur à Limete. Nous 
ne savons pas quand la situation sera dé-
cantée et comment allons-nous passer les 
fêtes, d’autant plus que nous ne sommes 
pas su�  samment informés par la Snel », 
regrette-t-il, tout en espérant que « la si-
tuation sera rétablie pendant le Noël ».
Ce manque de courant ne préjudicie pas 
seulement les familles mais surtout les 
commerçants et les tenanciers de terrasses 
et autres boîtes de nuit qui ne savent pas 
à quel saint se vouer. Eux qui  pensaient 

faire de bonnes a� aires durant cette pé-
riode des festivités de � n d’année.
« Le manque de courant porte un coup dur 
à nos a� aires. Je suis obligée d’acheter des 
blocs de glaces pour garder les boissons au 
frais ou encore recourir au groupe électro-
gène. Tout cela a un coût. Il faudrait que 
cette situation soit rétablie au plus vite, 
avant même les fêtes de  nativité et de 
Saint-Sylvestre… », se plaint une tenan-
cière d’une terrasse à Lemba. 
 A quelques jours de la fête de Noël, il est 
temps que le courant soit rétabli au plus 
vite. Les enfants achèteront les jeux de 
lumière qui ne seront pas utilisés faute 
de courant et le père Noel passera dans 
le noir. Au moins, ces enfants pourront 
se consoler avec le concert de pétards et 
mille étoiles. Quoiqu’interdits, ces pétards 
serviront à illuminer, pour quelques se-
condes, certaines avenues.  Et les petits, 
tous joyeux, pourront crier : « Noël ».

Aline Nzuzi

L’enfant Jésus naîtra dans le noir à Kinshasa 
Kinshasa est dans la � èvre des préparatifs de la fête de Noël. Les parents s’activent pour que leurs enfants 
fêtent comme il faut. Pour ce faire, des habits, des sapins de Noël, des cadeaux qui seront o� erts aux enfants 
par le Père Noël sont au rendez-vous. Cependant  l’enfant Jésus ne sera pas accueilli dans la joie totale partout.  

Crédit photos: globasvoice.org

A
ttendue et préparée surtout 
à cause de sa valeur a� ective 
indéniable, la fête de la Na-
tivité, c’est très évocateur de 

ce moment de partage qu’il faut absolu-
ment passer avec ces êtres chers, nos plus 
proches parents que l’on n’a peut-être pas 
eu l’occasion de rencontrer souvent pen-
dant l’année et donc, Noël, c’est sacré ! 

Une sorte de rattrapage, c’est cette belle 
opportunité qu’o� re à plusieurs l’occa-
sion de Noël qui, à cet e� et, n’est pas à 
rater. Souvent, presqu’instinctivement, 
c’est à l’aïeul que l’on pense tout de suite 
lorsqu’il est ou qu’elle est encore en vie. 
C’est au moins le moment où cette per-
sonne qui nous a donné de tout son 
amour pour que nous devenions des 
hommes et des femmes accomplis peut 
avoir la certitude d’être grati� ée de notre 
présence mais surtout de celle de ses 
petits-enfants. Et, ces derniers le savent 
et s’y préparent aussi à leur manière, les 
plus attentionnés de tous pensent eux-
mêmes, avant que leurs parents ne le leur 
suggèrent, à ce qu’ils devraient o� rir. A 
cet être cher, qui pour eux est une mani-
festation de l’amour sans condition. Mais 
cet amour que nous manifestons à notre 
tour ne devrait-il s’exprimer ostensible-
ment qu’à une date, qu’à ce cher Noël 
qu’il faut attendre une année encore… ?

La famille, ce premier trésor que la vie 
met à notre portée, donnons-lui toujours 
une place de choix en dépit de nos occu-
pations multiples, le rattrapage-Noël ne 
su�  t pas !

NioniMasela

Noël, c’est sacré
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Steve Jobs Propos recueillis par Meryll MezathLes Dépêches de Brazzaville  : Votre dernier ouvrage publié chez l’Harmattan est un recueil de contes et légendes propres à la tradition téké. Est-ce des contes et légendes populaires ? Eugénie Opou : Ce sont des contes connus chez le peuple téké qui se reconnaîtra à travers cette tradition écrite. La nuance vient du mot « populaire » qui veut dire à la portée de tous, je ne pense pas car les contes font partie inté-grante de la portée éducative dans ces contrées, véhiculés de père en � ls et de mère en � lle valeur de la tradition orale.L.D.B  : Et comment avez-vous choisi les contes qui composent le livre ? E.O : En réalité, je n’ai pas eu à faire un choix. J’ai tout simplement re-laté les contes que ma mémoire d’enfant a pu enregistrer étant moi-même le produit de cette tra-dition orale.  C’est la loi de l’enre-gistrement qui fait ses preuves en ma modeste personne. Élevée par ma grand-mère, cette dernière or-ganisait des rencontres de contes qui m’ont permis de saisir l’insai-sissable. Tout ce que j’ai appris sur les contes, je le dois à ma grand-mère qui en a été l’organisatrice. Pour le reste, je n’ai fait que classer 

les contes par thème, question de les rendre plus accessibles.L.D.B  : Votre exploration du royaume téké dénote, au-delà de votre appartenance à celui-ci, d’un véritable désir de véhicu-ler auprès d’un grand nombre des valeurs et une philosophie du royaume. Avec ce livre, avez-vous voulu faire passer des mes-sages ou simplement raconter des histoires comme d’autres ?E.O : Chez le peuple téké c’est la notion de la morale qui l’emporte en ce qui concerne les contes. Chaque conte naît de l’enseigne-ment que l’on tirera. Il n’y a pas de contes fantaisistes dans le monde des sachants. Certes, le conte per-met également de véhiculer un message. C’est pourquoi chaque conte a sa personnalité. Le conte transmet un message spéci� que qui lui est propre.L.D.B : Que représente l’écriture pour vous ?  E.O  : L’écriture est pour moi une autre forme d’exister. J’ai pour amis le carnet et le stylo qui ne me quittent jamais quelles que soient les circonstances. Je suis malheureuse quand ces outils me manquent parce que je dois écrire à tout moment que l’ins-

t ce que j’ai appris sur les contes, is à ma grand-mère »

uvrages, Eugénie Opou vient de rmattan Congo « Voix de sagesse tes puisé aux sources de la tradi-piration m’arrive. On peut tout con� er à l’écriture. Écrire est de-venu pour moi une manière de vivre, une drogue, dirait-on. Avec mon stylo et mon carnet, je suis une personne libre, libre comme l’air. Grâce à ces outils qui ense-mencent mes écrits, je ne me sen-tirais jamais seule même au milieu d’un désert.

r « Voix de sagesse téké » aux éditions l’Harmattan Congoe peuple téké c’est la notion de la morale qui te en ce qui concerne les contes. Chaque aît de l’enseignement que l’on tirera. Il n’y e contes fantaisistes dans le monde des sa-ts. Certes, le conte permet également de véhi-n message. C’est pourquoi chaque conte a sa alité. Le conte transmet un message spéci-i lui est propre.

’ai pas eu à faire un choix. ment relaté les contes que e d’enfant a pu enregistrer e le produit de cette tradi-st la loi de l’enregistrement euves en ma modeste per-
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/ AGENDA  Par DPar Durly

Après Alexa, la pou-pée albinos créée par Mala Bryan, les pou- pées vitiligo font leur entrée sur le marché. Conçue par la marque Kay Black, la création a été inspirée par le mquin Winnie Harlow. Elà redonner con� ance aux

Huit titres retenus pour la deLe jury de l’Académie Goncourt, réuni exception-nellement à la Foire du livre de Francfort en Alle-magne, a retenu huit romans pour l’un des presti-gieux prix littéraires du monde francophone. C’est la troisième fois de son histoire (après Beyrouth et Tunis) que le jury du Goncourt se décentralise pour dévoiler sa de la lauréate de lauréat de 2012, ront connus le 30 novembre à ParListe de sélectRFI CHALLENGE ARaissa Banla 2e éditionCette année, le prix « Rrienne Raissa Banhoro pconçue pour l’innovatio« Lucie » o� re, à traversau pro� l des utilisatrices eavec assistance vocale vid’une alphabétisation réuGrâce à ce prix, la lauréaau développement de sonlité, à travers l’Afrique fraChallenge App Afrique avait pour vocation de sriques innovants au serviKay Blackla diversitdans les pMUSIQUE «Poignardé « bientôRoms Mundibu, artiste musicien coun maxi single intitulé «Poignardé». Mplace publique d’ici la � n de l’annéce maxi single.  CONGO- ÉVÈNEMENT Mboté hip-hop lde Brazzaville

C’est dédié àtrée. Sfrançaganisaverra lcôtoydu trede l’IFpour cté parvet (CBURKINA FASOMogoya 2octobre à B

La capitale burkinabconde édition de son Bobo Dioulasso, Mogld music propose depgrammation variée.Avec pour thème « Ccette édition a�  che pler des valeurs de toléradiversité culturelle.CÔTE D’IVOIRE- SBody & hair le 26 octobrIvoire d’Abi

/FÊTE DES ENFANTS

Avec ses guirlandes lumineuses 
et ses sapins enneigés, décorés 
d’étoiles et de boules de couleur, 
l’arbre de Noël d’entreprise o� re 
une occasion aux collaborateurs 
et à leurs familles de se divertir. 
En soirée ou en journée, ils trou-
veront donc une ambiance festive 
et ludique.
Toutefois, pour réussir votre 
arbre de noël d’entreprise, vous 
devrez le plonger dans l’esprit de 
Noël et divertir l’ensemble des 
familles. Voici quelques conseils 
qui vous aideront à faire de votre 
arbre de Noël d’entreprise un vé-
ritable moment inoubliable et de 
partage.
Traiter les enfants comme des rois 
: Noël est par excellence la fête 
des enfants. Lors de votre arbre 
de Noël d’entreprise, ils devront 
être traités comme des rois pour 
réussir à  conquérir le cœur des 
parents. Ces derniers seront heu-
reux que l’on ait pensé à toute leur 

famille et de constater que tout a 
été prévu pour s’adapter à tous les 
participants. Pour ce faire, il sera 
donc utile, avant d’organiser votre 
événement, de se renseigner sur 
les caractéristiques du public qu’il 
accueillera et en particulier sur 
l’âge et le nombre des enfants qui 
seront présents.
Disposer d’un espace : Il est éga-
lement préférable de disposer 
d’un espace qui sera dédié aux 
activités. Les parents apprécient 
généralement que leurs bambins 
soient totalement pris en charge 
pour qu’ils puissent également 
pro� ter de l’événement. Dans ce 
dernier cas, il faudra prévoir un 
encadrement particulier en sup-
plément pour assurer le bon dé-
roulement des animations tout au 
long de votre arbre de Noël d’en-
treprise.
Le père Noël : Pour les enfants, la 
fête de Noel rime avec la présence 
du bienfaiteur Père Noël. C’est 

pourquoi, il faut bien soigner l’en-
trée du Père Noël qui est évidem-
ment la star de la soirée.  Avec son 
manteau rouge et sa longue barbe 
blanche, il ira à la rencontre de 
ses admirateurs pour une séance 
de photo, une remise de cadeaux 
ou encore pour recueillir les 
lettres de vœux. Les enfants et les 
grandes personnes seront ainsi 
sensibles au cérémonial et seront 
heureux de retrouver tous ces 
symboles familiers.
Capter l’attention des enfants : 
Les enfants représentent un pu-
blic di�  cile et pour les satisfaire, 

il faudra réussir à capter leur at-
tention et à stimuler leur curiosité 
tout au long de l’événement. Les 
types d’animations qui leur seront 
proposés seront essentiels. Ces 
animations doivent être diversi-
� ées. Vous pourrez alors faire le 
choix parmi les prestations d’ar-
tistes, les activités créatives ou 
ludiques. Des clowns aux magi-
ciens, de la musique à  la peinture, 
des structures gon� ables aux jeux 
vidéo, les possibilités sont nom-
breuses.
Ne pas oublier la restauration : Il 
est important de savoir lier l’utile 

à l’agréable. Après avoir beaucoup 
joué, les enfants auront certaine-
ment faim. Il faudra également 
penser à la restauration de ces 
gourmets, avides de sucreries et 
de bonbons, surtout en cette pé-
riode de fête.
 En conclusion, votre arbre de 
Noël d’entreprise devra propo-
ser un savant cocktail de tous ces 
divertissements en prenant au 
mieux en compte la sociologie 
des participants pour qu’ils re-
partent avec des souvenirs émer-
veillés.

Aline Nzuzi

Noël en entreprise
Dans la vie d’une entreprise, l’arbre de Noël  joue un rôle ca-
pital car il crée un moment de convivialité, de partage et de 
communion  aussi bien pour les collaborateurs que pour leur 
famille. Il est aussi essentiel pour la cohésion entre salariés.  

L’ONG des albinos, la Fondation 
Mwimba-Texas (FMT) organise, 
le 22 décembre à l’YMCA/Ma-
tonge, une grande manifestation 
de sensibilisation pour clôturer 
l’année 2017. Au cours de ce ren-
dez-vous, cette ASBL va égale-
ment distribuer des vivres aux 
familles des albinos et autres dé-
munis, en vue de leur permettre 
de passer les fêtes de Noël et de la 
Saint-Sylvestre en beauté.
Pour cette ONG, cette rencontre, 
au cours de laquelle elle attend 
près de cent cinquante familles, 
rentre dans le cadre de ses ren-
dez-vous ordinaires qu’elle orga-
nise pendant les vingt années de 
son existence. « Malgré les condi-
tions économico-� nancières di�  -
ciles que le pays traverse, la Fon-

dation Mwimba- Texas ne saura 
se déroger de ce qu’elle considère 
comme une obligation pour elle ; de 
distribuer des vivres à ses membres 
et autres démunis, au mois de dé-
cembre pour fêter. Le peu que nous 
allons disposer, nous allons le par-
tager avec les familles des albinos et 
des démunis », a expliqué le pré-
sident de cette ASBL, le catcheur 
albinos Alphonse Mwimba Ma-
kiese Texas.
Une tradition de près de 20 ans
La FMT fêtera l’année prochaine, au 
mois de juin, ses vingt ans d’existence. 
Elle a toujours procédé, chaque an-
née, à des actions de sensibilisation 
des albinos et de la société aux pro-
blèmes liés à l’albinisme ainsi qu’à la 
distribution des kits comprenant des 
crèmes solaires et vaselines, des pro-

duits pharmaceutiques liés à la plaie, 
des lunettes solaires et chapeaux ainsi 
que des chemises manches longues. 
Ceci, pour permettre aux albinos de se 

protéger contre les rayons de soleil et 
de se prémunir ainsi contre le cancer 
de la peau, cette maladie qui ravage les 
albinos à travers le monde.
A chaque occasion, cette ASBL ajoute 

à ces colis des produits liés à la cir-
constance. A la veille de la rentrée sco-
laire, par exemple, ce sont les objets 
classiques qui s’ajoutent dans ces kits, 

pour faciliter la rentrée scolaire, alors 
qu’au moment des fêtes de � n d’année, 
ce sont des vivres que la FMT rend 
disponibles. L’objectif est de permettre 
à ces familles de «  passer ces fêtes en 

beauté ». Etant donné la situation 
économico-� nancière di�  cile que 
traverse le pays, la FMT recourt à ses 
partenaires et autres bonnes volontés 

pour arriver à satisfaire les besoins de 
ses membres et toutes ces familles 
attendues le 22 décembre dans la 
salle de la commune de Kalamu.

 Lucien Dianzenza

FESTIVITÉS DE NOËL ET DE LA SAINT-SYLVESTRE 

La Fondation Mwimba-Texas distribue des vivres aux albinos
L’Association à but non lucratif (ASBL) compte réunir près de cent cinquante familles d’al-
binos en vue de leur pourvoir en produits de première nécessité pour leur permettre de bien 
passer les fêtes de � n et de début d’années.    

Des membres de la FMT, lors d’une manifestation à Kinshasa/Adiac

 Le président de la FMT et la directrice générale du FNPSS/Adiac
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ACTU /  Par   Bruno Okokanaar Dona Élikiay Emilia Gankama

e-e -

sonnes atteintes de cette céci-té en mélanine. Elle est aussi un moyen pour les jeunes enfants atteints de vitiligo d’avoir une représentation et un re� et d’eux-mêmes. Ladite poupée peut également servir à éduquer les petits et les plus grands à voir cette maladie d’une autre manière.  Le vitiligo est une maladie de la peau qui se caractérise par la présence de taches 

blanches ou dépigmenta-tion. Ce pigment, provenant des mélanocytes, s’appelle la mélanine. On ignore la cause exacte de la perte pigmen-taire de diverses parties du corps, mais il pourrait s’agir d’une maladie auto-immu-nitaire. Les images de ces poupées sont disponibles sur le compte Instagram «  Kay Custom  » et l’e-shop du même nom.

L’artiste musicien congo-lais Roms Mundibu, dit Le-Grand-Niamangoua, a an-noncé aux mélomanes la sortie prochaine de son album. Une chanson promotionnelle sera mise sur le marché du disque dès la � n de cette année 2017. « J’invite mes fans en particulier et les mélomanes de la bonne musique en général d’être prêts à accueillir mon maxi single, un bijou que je compte mettre sur le marché du disque dans les tout prochains mois. Cependant, en attendant sa sortie o�  cielle, je mettrai à la disposition de mes mélomanes, d’ici la � n de l’an-née, le générique de ce maxi 

single intitulé «Poignardé»», a déclaré l’artiste.C’est après une longue période d’absence que l’artiste musi-cien Roms Mundibu, surnom-mé le-Grand-Niamangoua, a repris le chemin du studio d’enregistrement avec, dans sa gibecière, un maxi single de six titres intitulé «Poignardé». Absent de la scène musicale congolaise durant une certaine période, l’artiste était confron-té à de nombreux problèmes d’ordre artistique.  Aujourd’hui, il réapparaît pour annoncer qu’il demeure toujours artiste en dépit de cette longue pé-riode d’absence.

L’artiste congolais pratique de la Rumba, de la RnB et autres styles pour son nouvel opus en gestation. Pour tous ceux qui voudront bien entrer en contact avec lui ou lui appor-ter leur soutien multiforme, ils peuvent le voir  à son siège habituel de Moukondo à l’es-pace QG Fikin (camp Comus). Il est joignable également sur les réseaux sociaux, particu-lièrement sur Facebook. Rap-pelons que Roms Mundibu est le � ls de Batel Sabou, un grand artiste qui a évolué dans l’or-chestre Les Bantous de la capi-tale et dans le groupe Mondo negro Koualakoua.

euxième sélection ction. Il était en compagnie n dernier, Leïla Slimani, et du me Ferrari. Les � nalistes se-obre et le prix sera remis le 6  François-Henri Désérable, «  Un certain M. Piekielny  »; Olivier Guez, «  La Disparition de Josef Mengele »; Yannick Haenel, «  Tiens ferme la couronne  »; Véronique Olmi, « Bakhita »; Alexis Ragougneau, « Niels »; Moni-ca Sabolo « Summer »; Éric Vuillard, « L’ordre du jour » et Alice Zeniter, « L’Art de perdre ».CHALLENGE APP AFRIQUE  nhoro remporte onallenge App Afrique » revient à l’Ivoi-n application « Lucie » (Leçon unique s l’enseignement). L’application mobile echnique d’alphabétisation qui s’adapte ices et à leurs besoins, plusieurs modules de cours t à donner aux apprenantes les rudiments é� cie d’une bourse de 15 000€ destinée ice numérique, et notamment en mobi-one. La deuxième édition du prix « RFI ui s’est déroulée à Abidjan le 11 octobre, enir le développement de services numé-ice de l’éducation des � lles en Afrique.ack illustre ité de la beauté es poupéest sur le marché du disquelais se prépare à mettre sur le marché du disque ais bien avant sa sortie o�  cielle, il mettra sur la e 2017 le générique qui est à la fois le titre phare de 

Ce spectacle inédit, mis en scène par la designer et auteure ivoi-rienne Paule-Marie Assandre, réunit des femmes engagées dans la lutte contre le cancer du sein. « C’est avec un ton à la fois gla-mour, comique et dramatique que les femmes célèbrent leur pou-voir avec esthétisme et poésie, au gré de chorégraphies originales qui présentent un univers féminin surprenant, plein de paradoxes et de profondeur », explique l’artiste dont la parole engagée invite à la ré� exion.Body & hair chronicles mêle à la fois danse, théâtre, musique, poésie, mode et bien plus encore. Riche en couleurs et en émo-tions, le spectacle véhicule des valeurs fortes de solidarité. À voir absolument pour quiconque est de passage à Abidjan.

p le 21 octobre à l’IFC rand rendez-vous a culture de la ren-a scène de l’Institut u Congo (IFC), or-eur de l’évènement, on rs du rap congolais er les jeunes talents issus lin cultures urbaines n évènement cent t rap qui sera présen-atrice Juliette Fie-leurs Tropicales, RFI)ASO-FESTIVAL ya 2017 du 26 au 29 e à Bobo Dioulasso

é accueille quatre jours durant la se-ival international de musique de ya 2017. Ce festival dédié à la wor-s son lancement en 2016 une pro-e et tolérance entre les peuples », ulièrement l’ambition de véhicu-ce et de paix dans le respect de la CÔTE D’IVOIRE- SPECTACLE ir chronicles e au Majestic djan

FÊTE DES ENFANTS/

Mine de rien, si pour les enfants de 
ce XXIe siècle Noël fait partie des 
fêtes célébrées normalement, cela n’a 
pas toujours été le cas, il y a à peine 
quelques décennies. Apparue dans 
les dix à vingt ans avant les Indépen-
dances  par la voie du colonialisme, 
cette célébration prenait parfois des 
formes grotesques, ainsi que le sou-
ligne Pips Patroons. Ce Belge qui a 
passé son enfance au Congo évoque 
à ce sujet la découverte qu’il a faite 
dans un livre de Peter Verlinden. Il 
parle notamment d’une photo, qui 
n’est pas datée, mais où l’on reconnait 
une sorte de « Père Noël distribuant 
des cadeaux aux enfants des policiers 
(noirs) du camp Lufungula », pré-
cise-t-il. À l’époque de cette photo, 
il est clair que la capitale ne portait 
pas encore le nom de Kinshasa, elle 
s’appelait Léopoldville.
Il faut croire qu’il ne pouvait se trou-
ver aucun blanc pour faire o�  ce 
de Père Noël pour des noirs. Il n’est 
donc pas étonnant de constater que 
celui de la photo soit noir. L’on aurait 
peut-être pu compléter le tableau en 
l’habillant du costume traditionnel 
du Père Noël, question de faire plus 
vraisemblable. Car qui a dit qu’il 
ne pouvait pas exister un Père Noël 
noir, à la peau jaune ou même rouge 

vêtu de l’assortiment longue robe, 
capeline et capuche du Père Noël eu-
ropéen ? Cela aurait peut-être su�  t à 
jouer le jeu, mais non ! L’on remarque 

plutôt que le fameux Père Noël « as-
sis devant un arbre de Noël paré de 
quelques tou� es d’ouate en guise de 
neige » porte plutôt « un costume ci-

vil sombre, un mitre qui ressemble à 
un sac en papier brun, ses mains sont 
noires et il porte… un masque blanc 
! », s’o� usque le Belge. Et ce n’est pas 
tout. Le comble de cette parodie un 
peu sournoise c’est-ce qu’on l’aper-
çoit o� rant un sac de pommes de 
terre à la jeune � lle devant lui. Ceci 
se passe de tout commentaire. Mais 
Pips Patroons ne peut s’empêcher 
de commenter la photo de la sorte : 
«  Le masque blanc du Père Noël noir 
m’a fait penser au livre Peau noire, 
masques blancs de Frantz Fanon, le 
psychiatre martiniquais anticolonia-
liste et qui avait choisi de lutter avec 
FLN algérien contre le colonialisme 
de sa “patrie“, l’ancienne Gaulle ».
 
Le Père Noël est blanc
Pips Patroons parle, par ailleurs 
d’une autre photo encore qui elle, 
par contre, fait l’e� ort de « lier les 
traditions congolaises aux traditions 
belges ». Il est di�  cile de distinguer 
la couleur de la peau du Père Noël 
qui y apparaît est habillé en évêque. 
Au Belge de commenter alors : 
« … mais contre toute l’idée de Walt 
Disney et de Coca-Cola, il vient de 
descendre d’un hélicoptère Sikorski 
et est assis sur un tshipoyi ». Le tshi-
poyi est un fauteuil suspendu entre 

deux brancards supportés par deux 
couples de porteurs, un à l’avant, un 
à l’arrière. Mais comme on sait le 
voir dans la photo de ce Père Noël, 
il est plutôt constitué d’une chaise 
portée par six personnes. Pieds nus, 
ces six porteurs ont pour tout vête-
ment le lingbanda, une sorte de cale-
çon traditionnel, souvent un bout 
d’éto� e large, un pagne noué autour 
des reins et passé entre les jambes.
Mais après ces tentatives, il y en a 
peut-être bien eu d’autres du genre, 
peut-on vraiment dire qu’il existe un 
Père Noël congolais ? Non, à propre-
ment parler. L’on a plutôt � ni par se 
faire à l’idée que Père Noël rime avec 
blanc. Les enfants d’ici le savent, les 
� lms et dessins animés contribuent à 
imprégner cette idée dans leur ima-
ginaire. A la limite, le Père Noël, c’est 
cette poupée qui gigote, plutôt danse 
à la devanture de certains maga-
sins, à l’entrée des supermarchés ou 
entre deux rayons de jouets. L’aspect 
festif, lui est toujours de mise mais 
c’est rare de voir le Père Noël noir 
faire une incursion dans une école. 
De toute façon, les enfants savent 
que c’est un faux. Donc, la magie de 
ce Noël-là, à l’occidentale, ils ne la 
connaissent pas.

Nioni Masela

Les débuts du Père Noël au Congo
Aujourd’hui ancrée dans les mœurs, la tradition occidentale exportée vers l’Afrique à l’époque coloniale a fait son entrée de manière assez particu-
lière, faut le dire.      

Le Père Noël distribuant un sac de pomme de terre

S’il est un jour où les orpheli-
nats de Kinshasa peuvent avoir 
la certitude de recevoir de la 
visite, c’est à Noël. Pour cette 
fois, SOS Kinshasa et l’ANJ ont 
voulu faire les choses di� érem-
ment, quitte à organiser une 
fête digne de ce nom dans un 
cadre huppé aménagé comme 
il se doit pour la circonstance, 
question de casser avec la « tra-

dition ». C’est autour de la cam-
pagne Kaka Bolingo, rien que 
de l’amour amour en français, 
qu’ils ont choisi d’o� rir ce Noël 
assez inhabituel à 450 orphe-
lins de FPK. Ce nombre repré-
sente plus ou moins la moitié 
de l’e� ectif général estimé au-
tour de 850 et 450 correspond 
exactement au nombre de ceux 
qui sont valides et donc ca-
pables de faire le déplacement 
de Kimbondo, à Gombe, tout 
un voyage, vu la distance qui 
sépare Fête Parfaite, situé à 
Gombe de leur logis.
Ce 25 décembre, les 450 orphe-

lins de Kimbondo réunis à Fête 
Parfaite seront les hôtes, dans 
les deux sens du mot. En e� et, 
invités eux-mêmes des deux as-
sociations précitées, ils invitent 
à leur tour les familles kinoises 
à se joindre à eux de 8h30 à 
17h30. Ils participent à l’organi-
sation de la fête organisée pour 
eux et y mettent du cœur. Aussi, 
inscrits dans la programmation 
riche et variée du jour, ils vont 
chanter et présenter quelques 
saynètes. Mais c’est en fanfare 
que la journée va commencer. 
Et là encore, SOS Kinshasa et 
l’ANJ ont choisi de faire parti-
ciper un groupe atypique, en 
ce sens qu’il s’agit de la Fanfare 
Masolo constituéE de jeunes 
enfants en rupture familiale 
encadrés dans des centres spé-
ciaux, notamment l’Espace 
Masolo. Ces enfants tirés de la 
rue dont l’âge varie entre 7 et 17 
ANS se joindront à leurs aînés 
maintenant dans la vingtaine 
pour la circonstance. Ils o� ri-

ront de même un spectacle de 
marionnettes.
Une collecte de fonds et de dons 
déjà entamée depuis deux se-
maines va se poursuivre à Fête 
Parfaite. En e� et, c’est au travers 
de ce programme Kaka Bolin-
go que SOS Kinshasa et l’ANJ 
espèrent récolter les fonds né-
cessaires pouvant aider la FPK 
à assurer la sécurité alimentaire 
de ses pensionnaires. La grande 
joie des deux associations se-
rait de parvenir à rassembler de 
moyens su�  sants pour lancer 
une activité agricole qui serve à 
cette � n sur les 50 ha que pos-
sède la Fondation. 
L’on comprend mieux l’appel 
lancé aux familles à s’associer à 
la fête du 25 décembre en s’of-
frant un bon de soutien qui per-
met de faire d’une pierre deux 
coups : accéder au bu� et mais 
aussi contribuer à la bourse 
qui va aider à commencer les 
champs.

Nioni Masela

KAKA BOLINGO 

Les orphelins de Kimbondo invitent à Fête Parfaite
Plus de la moitié des pensionnaires de la Fondation pédiatrique de Kimbondo 
(FPK) convie les familles de Kinshasa à les rejoindre dans le cadre huppé de la 
Gombe pour célébrer ensemble la fête de la Nativité autour d’un programme 
concocté avec amour par les associations à but non lucratifs SOS Kinshasa et Les 
Amis de la nature et des jardins (ANJ).    
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/RENDEZͳVOUS

Boulevard Alfred-Raoul du 15 décembre au 7 
janvier, une grande chapelle du Père Noël.
Vous y êtes conviés à faire de belles photos  sou-
venirs avec le Père Noël.
Dégustation, collation, accès aux Toboggan, 
château gon� able, baby-foot, etc.

FÊTES DE FIN D’ANNÉE 

Cercle culturel Sony-Labou-Tansi, 5 décembre 
au 31 décembre à l’espace enfant au village des 
arts: Animation pour enfant 
Dégustation, collation, accès aux Toboggan, châ-
teau gon� able, baby-foot, etc.

ARRONDISSEMENT 9 DJIRI
25 décembre
Remise des jouets par Laurelle Oboa aux enfants assortie d’un repas à partir 

de 13h à la résidence familiale, non loin de Télé Congo

Radisson Blu

24 décembre  

Venez vivre un réveillon de Noël magique à 

partir d
e 20h00.

25 décembre  

Détendez-vous au brunch de Noël à partir 

de 11h30 bu� et à volonté. 

Pefaco Hôtel (Face à l’aéroport) 

24 décembre  Dîner de réveillon de Noël à partir de 20h00

25 décembre   Pool Jazz brunch de 12h30 à 16h00, avec l’orchestre des Wa-

kassa Group 31 décembre  Dîner de la Saint-Sylvestre avec l’orchestre DJ 

de minuit à 3h, tombola et animationsEL
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MODE /

Par Marie Alfred Ngoma

C
onstitué de six chapitres, 
à savoir Généralités sur la 
Sape ; Sape et civilisation 
; La Sape, une institution 

culturelle ; Sape et genre féminin ; 
La Sape, un phénomène planétaire 
et Sape et pouvoirs publicsn, ce livre 
de portée historique, sociologique, 
anthropologique, philosophique et 
économique, qui se veut être une do-
cumentation de la Sape, s’inscrit dans 
le cadre de l’histoire des pratiques so-
ciales au Congo.
Son objectif est d’identi� er la Sape 
comme un élément authentique 
constitutif du patrimoine culturel im-
matériel (PCI) du Congo-Brazzaville, 
prélude à son inscription sur la liste 
représentative du Congo puis au patri-
moine mondial de l’humanité. Cette 
action rentre dans le cadre des dispo-
sitions de la convention de l’Unesco de 
2003 pour la sauvegarde du PCI, qui 
prévoit que « chaque état partie dresse 
de façon adaptée à sa situation un ou 
plusieurs inventaire du patrimoine 
culturel immatériel sur son territoire … 
» L’ouvrage de Joseph Itoua et Ghislain 
Amédée Moussoungou se donne, par 
ailleurs, l’ambition de fournir une do-
cumentation su�  sante et pertinente 
sur l’histoire de la Sape. Il permettra 
aussi de mettre à la disposition des 
lecteurs des éléments indispensables 
à la compréhension de ce phénomène 
quelque peu insolite, qui ne cesse de 
susciter de la curiosité, de la ré� exion 
et des investigations d’ordre sociolo-
gique, anthropologique ou philoso-
phique. Cet ouvrage participe particu-
lièrement à la promotion du tourisme 

que la Sape ne cesse d’attirer sur le 
territoire national. Les données qui 
ont permis sa réalisation proviennent 
des enquêtes sur le terrain et de la re-
cherche documentaire.
 Dans ce livre se trouve de textes qui 
analysent le phénomène de la Sape 
sous ses di� érentes facettes : dé� ni-
tion, origines, caractéristiques, ac-
teurs, rapports avec la société, rapport 
avec la culture, etc. Les illustrations des 
sapeurs en action épousent, dans la 
plupart des cas, les thématiques déve-
loppées et s’inscrivent dans le contexte 
sociogéographique originel de ce phé-
nomène et de sa tendance à l’univer-
salisation. À cet e� et, la Sape, selon 
Joseph Itoua, est une forme d’accultu-
ration née du choc entre la civilisation 
congolaise et la civilisation française. 
« Le colonisé a d’abord voulu imiter le 
colon dans ses pratiques vestimentaires, 
puis il s’est construit ses propres canons 
de la mode dans un mouvement de re-
vendication identitaire », a-t-il dit.
L’origine du mot Sape dans le sens du « 
dandysme militant à la congolaise » est 
inconnue. Cependant, beaucoup de 
sapeurs a�  rment sans base véri� able 
que le terme «  Sape  » provient de la 
déviation du sens originel  du verbe « 
saper » qui veut dire : détruire quelque 
chose à la base par une action progres-
sive et secrète. 
L’auteur de ce néologisme serait Chris-
tian Loubaki, dit Enfant Mystère, qui 
avait mal interprété les paroles de son 
patron. Ce dernier lui aurait dit un 
jour à Paris : « Tel que tu t’es habillé, 
tu vas saper le moral de tes amis.» Le 
verbe « saper » utilisé par le patron 

français n’avait alors rien à avoir avec 
le fait de bien s’habiller comme l’aurait 
traduit Loubaki de retour à Brazzaville 
en 1976.
Toutefois, coïncidence de l’histoire 
peut-être, le verbe saper (ou se saper) 
se dé� nit dans la littérature française 
dès 1929 au sens familier par s’ha-
biller, d’après le dictionnaire Robert. 
Mais une chose est vraie : le dandysme 
congolais, avec ses fantaisies, est bien 
antérieur à 1976. Par ailleurs, la mu-
sique des deux Congo a également 
ampli� é ce courant, en particulier 
celle de la génération de Papa Wem-
ba de l’ex-Zaïre. La Sape, création du 
Congo-Brazzaville, a été promue par 
la musique zaïroise.
Préfaçant cet ouvrage, Léonidas Car-
rel Mottom Mamoni, ministre de la 
Culture et des Arts d’alors écrit que la 
diversité et la richesse du patrimoine 
culturel congolais sont telles que ce-
lui-ci ne cesse de susciter de l’intérêt 
et de l’admiration de tous ceux qui vi-
sitent le Congo. 
Dans ce rayonnement du patrimoine 
congolais, la particularité de la Sape 
vient du fait que cet élément imma-
tériel, s’étant beaucoup exporté, a � ni 
par imposer ses marques loin de son 
territoire d’origine. Elle mobilise tous 
azimuts de par le monde des projec-
teurs, de l’encre et de l’énergie.
Le créateur italien Gian Marco Mes-
sori, dans l’avant-propos, assimile la 
Sape à une forme de culture unique 
en son genre. « Je découvre un livre sur 
les sapeurs pour la première fois chez 
un client angolais. Ma curiosité a été 
très forte. Je devais aller à Brazzaville 

pour mieux comprendre ce phénomène. 
J’ai rencontré des sapeurs hommes et 
femmes en octobre 2016 en organisant 
un dé� lé, aux côtés de Belinda Ayessa, 
pour la célébration du dixième anniver-
saire du mémorial Pierre-Savorgnan-
de-Brazza. Moments inoubliables dans 
la vie d’un couturier », con� e-t-il.
Notons que Joseph Itoua, auteur 
de cet ouvrage, est maître de confé-

rences Cames d’histoire à l’école nor-
male supérieure de l’université Ma-
rien-Ngouabi  (ENS-UMNG). 
Il est également directeur général du 
Patrimoine et des Archives au minis-
tère de la Culture et des Arts. Ghislain 
Amédée Moussoungou, co-auteur 
dudit livre, est directeur des fouilles 
archéologiques à la Direction générale 
du Patrimoine du ministère précité. 

La Sape au Congo-Brazzaville, élément 
du patrimoine culturel immatériel 

Cet ouvrage de Joseph Itoua écrit en collaboration avec Ghislain Amédée Moussoun-
gou et  publié aux éditions Les Lettres Mouchetées (Pointe-Noire en République du 
Congo) a été présenté et dédicacé récemment à l’hôtel Africa à Brazzaville.

Par  Bruno Okokana

Baudoin Mouanda, connu pour 
ses travaux photographiques sur la 
Sape, a été récompensé, en l’espace 
de deux jours, par le jury interna-
tional de Photographie Alliance 
Française en Espagne et EFTI et 
les organisateurs du concours Pa-
ris Match Afrique et Afropx 2017 
« L’Afrique Qui Gagne ».
Cette double moisson de début 
de semaine arrive au moment 
où le photographe, membre du 
«  Collectif Elili » et de l’associa-

tion « Afrique in visu », intensi� e 
sa campagne pour l’électri� cation 
en Afrique. « Œuvrons pour l’accès 
de tous les Africains à l’électricité. 
Par l’énergie, les populations au-
ront accès à l’eau, à l’éducation, à la 
santé, à l’agriculture, surtout pour 
les jeunes, à l’ère du numérique », 
scande-t-il. Un message qui inter-
pelle les di� érents organisateurs 
de la photo. Pour preuve, les deux 
récentes récompenses.
Pour l’Alliance française en Es-

pagne, les organisateurs ont ex-
primé leur satisfaction de voir leur 
lauréat congolais remporter le pre-
mier prix du Concours internatio-
nal de photographie de l’Alliance 
Française en Espagne et EFTI sur 
près de 1000 candidatures récep-
tionnées. « Toutes nos félicitations 
!  », ont-ils adressé par courriel 
daté du 23 octobre au lauréat.
Le lendemain 24 octobre, ceux 
du concours Paris Match Afrique 
et Afropx 2017 « L’Afrique Qui 

Gagne  » ont également exprimé 
leur satisfaction de compter Bau-
doin Mouanda parmi les cinq lau-
réats. « Ce sont des talents africains 
qui mettent en lumière de multiples 
visages du dynamisme de l’Afrique 
déterminée, entreprenante ou créa-
trice », peut-on lire sur le commu-
niqué de presse.
Serein, l’ébauche d’un sourire au 
coin des lèvres et l’œil pétillant, Bau-
doin Mouanda né en 1981 à Ouesso 
au nord du Congo Brazzaville, sa-

voure avec beaucoup de bonheur le 
fruit de son travail entamé en 1993 
à l’âge de 12 ans grâce à l’appareil 
photo zénith de son père. « Cette 
année, je suis encore en compétition 
pour la 11e édition qui se tiendra du 
2 décembre 2017 au 31 janvier 2018, 
avec les journées professionnelles du 
2 au 5 décembre 2017 », concède le 
photographe très attaché au Congo, 
évoluant hors du conformisme et de 
la photo classique.
Rendez-vous est pris. 

DISTINCTION 

Belle moisson de récompenses du 
photoreportage « les Fantômes des 
corniches » de Baudoin Mouanda
Le photographe congolais a été récompensé les 23 et 24 octobre 2017, par l’Alliance française 
en Espagne et par le jury du concours Paris Match Afrique et Afropx 2017 « L’Afrique Qui 
Gagne ».

Une des photos primées au concours 2017 Paris Match/crédit photo : Baudoin Mouanda
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 Par Bénédicte Alouna

Par AFP

 L’ouverture vendredi sur les docks du 
Cap du plus grand musée privé d’Afrique 
exclusivement voué aux créateurs du cru 
relève de l’exception et a été salué comme 
tel.
« Tout ce qui se voit et promeut l’excellence 
de l’art contemporain africain est une très 
bonne idée dont nous allons tous pro� ter 
des retombées », se réjouit Danda Jarol-
jmek, directrice de la Circle Art Gallery 
de Nairobi et organisatrice de ventes aux 
enchères.
« Cela ne peut que nous aider  tous dans 
ce que nous essayons de faire », ajoute-
t-elle. Sur les 6.000 mètres carrés d’un 
ancien silo à grains reconverti pour 31 
millions d’euros, le Musée d’art contem-
porain africain (MoCAA) o� re aux visi-
teurs de la mégapole sud-africaine des 
centaines d’oeuvres, en majorité issues de 
la collection privée de l’Allemand Jochen 
Zeitz, l’ex-PDG de l’équipementier spor-
tif Puma.
L’inauguration du MoCAA o� re un 
écrin attendu de longue date par de 
nombreux sculpteurs, photographes ou 
peintres africains, peu habitués à expo-
ser leurs réalisations localement.
Car le sort de leur production se joue 

toujours sous le maillet des commis-
saires-priseurs ou dans le portefeuille 
de mécènes d’Europe, d’Asie ou d’Amé-

rique.

Rattrapage
La maison d’enchères britannique So-
theby’s a vendu en mai à Londres son 
premier lot d’oeuvres d’art moderne 
et contemporain africain. Et c’est à la 
fondation Vuitton à Paris que vient de 
s’achever la dernière grande exposition 
de la discipline.
Un succès dans les deux cas, qui illustre 
la vitalité d’un secteur porté par l’intérêt 
croissant des amateurs et des institutions 
occidentales et la croissance des écono-
mies africaines, qui a soutenu le dévelop-
pement des marchés locaux de l’art. 
«Les grandes institutions muséales, 
telles que le Centre Pompidou à Paris, 
la Tate Modern de Londres ou encore le 
MoMA de New York, ont réalisé qu’elles 
n’avaient que très peu, voire aucun dépar-
tement d’art moderne et contemporain 
d’Afrique», explique Clément Lecomte, 
de la galerie Cécile Fakhoury d’Abidjan.
« Pour ces musées qui ont une vocation 
universelle, cette lacune doit être palliée, et 
c’est naturellement qu’ils se tournent vers 
les galeries du continent  », se réjouit-il, 
« l’art suit l’argent ».

Outre la sienne, de nombreuses autres 
galeries de la capitale économique ivoi-
rienne ont pro� té de ce mouvement.

Le musée des civilisations d’Abidjan, 
rouvert cette année après une longue 
fermeture provoquée par la crise et le 
pillage, compte désormais une salle 
consacrée à l’art contemporain, qui ex-
pose notamment des sculptures de Jems 
Koko Bi.
Le même vent semble sou�  er sur Da-
kar, qui doit accueillir l’an prochain la 
13e édition de sa biennale africaine d’art 
contemporain (Dak’Art) créée par l’Etat 
du Sénégal.

Moteur nigérian
« On sent un renouvellement des artistes. 
On constate une circulation (des œuvres) 
à l’international, en Europe et aux Etats-
Unis », se félicite une des organisatrices 
de cette manifestation, qui préfère s’ex-
primer sous couvert de l’anonymat.
« Il faut maintenant surtout développer 

la circulation au sein de l’espace commu-
nautaire (de l’Afrique de l’Ouest) et en 
Afrique  ». Dans la partie orientale du 
continent, Danda Jaroljmek constate 
le même mouvement. L’activité de sa 
galerie et le produit de ses ventes aux 
enchères restent modestes, mais ils pro-
gressent. 
« Les choses ont radicalement changé ces 
cinq dernières années au Kenya et en 
Afrique de l’Est », assure la galeriste.
Fondatrice au Bénin de la Fondation 
puis du Musée d’art contemporain qui 
porte son nom, Marie-Cécile Zinsou fait 
du Nigeria - l’un des deux pays africains 
du G20 avec l’Afrique du Sud - le moteur 
de l’essor continental de l’art contempo-
rain. 
« Il se passe clairement quelque chose au 
Nigeria, notamment avec la multiplica-
tion des ventes aux enchères à Lagos. Et 

ça va exploser », pronostique l’entrepre-
neuse franco-béninoise.
« Le pays répond aux deux facteurs qui, 
selon moi, sont essentiels pour le dévelop-
pement de l’art: la démocratie et le dyna-
misme économique », détaille-t-elle, « on 
investit dans l’art si on est persuadé que 
demain sera meilleur, sinon ça n’a aucun 
sens ».
Même si elle avoue que sa stratégie n’est 
pas la même que les promoteurs du 
MoCAA du Cap, Marie-Cécile Zinsou 
considère le nouveau musée sud-africain 
comme un « formidable symbole ».
« Il s’agit d’une initiative privée. Nous 
n’avons toujours pas d’équivalent public, 
ce sont encore les privés qui font bouger 
les choses dans le domaine de la culture 
», regrette-t-elle toutefois, « j’espère que 
le succès de ce musée va donner des idées 
aux gouvernements et changer la donne ».

L’art contemporain africain en quête de promotion 
continentale
S’il est déjà parvenu à se faire une réputation dans les ca-
talogues des ventes aux enchères et les galeries des pays 
riches, l’art contemporain africain peine encore à trouver 
sa place auprès des collectionneurs et du public de son 
continent d’origine.

Crédits photo: DR

« formidable symbole »

À l’occasion des 137 ans de 
Brazzaville, le collectif Elili a 
mis en lumière l’évolution de 
cette ville à travers des photos, 
des cartes postales et des plans 

de la ville. Un hommage ren-
du à Brazzaville sur toutes ses 
courbes. Après une visite de 
l’exposition, Bertrand Coche-
ry, ambassadeur de France au 

Congo, a souligné la richesse 
de Brazzaville, « une capitale à 
taille humaine » qui dispose de 
« joyaux architecturaux » et où 
« l’on peut faire parler les places 
et les rues ».
Brazza mise en valeur. Les 
images de la Case de Gaulle, du 
pont du Djoué, du Mémorial 
Pierre-Savorgnan-de-Brazza, 
des sites et monuments phares 
de la ville fondée le 3 octobre 

1880 se sont succedé dans le hall 
de l’Institut français du Congo. 
Le contraste est saisissant : des 
photos d’archives en noir et 
blanc du milieu du XXe siècle 
et des cartes postales prises par 
le photographe Bernard Re-
noux en 1996 ont été a�  chées 
aux côtés de clichés actuels pris 
par le collectif de photographes 
brazzavillois. Des artistes ont 
également exposé leur vision 

de Brazzaville à travers des 
danses, chansons, du slam ou 
encore des contes. Ville située 
au cœur de l’Afrique centrale, 
Brazzaville doit son existence 
à l’explorateur Franco-Italien 
Pierre Savorgnan de Brazza. De 
la petite station qu’elle représen-
tait en 1880, elle a su, au � l des 
années, marquer une courbe 
exponentielle en faveur de 
son développement.

137 ANS DE BRAZZAVILLE 

En images, c’est mieux !
L’histoire de  la ville capitale  s’est racontée en images à 
travers une exposition du collectif Elili, du 3 au 23 oc-
tobre, à l’Institut français du Congo.  

Une vue du centre ville de Brazzaville (DR) 

Sortie de Messe à Brazzaville 1849
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Les Dépêches de Brazzaville : Com-
ment devrait-on vous présenter à 
nos lecteurs  ?
Patricia Luamba : Je m’appelle Zia 
Patricia Luamba. Je suis Make up ar-
tist, parce que je n’ai pas étudié le ma-
quillage, je me suis formée sur le tas.

L.D.B. : Depuis quand êtes vous 
dans le métier, auriez-vous une 
anecdote à nous raconter à ce su-
jet  ?  
P.L. : Au fait, j’ai commencé le ma-
quillage par hasard. Je travaillais 
comme assistante dans une agence de 
pub. Et, un jour, la maquilleuse tom-
bée malade était absente. Alors, mon 
patron me dira : « Écoute, tu es une 
femme, sûrement que tu sais com-
ment maquiller… ». Pourtant, de na-
ture, je ne me maquillais pas, et donc 
quand mes copines de l’Université 
me voient, elles disent : « Waouw ! 
Quelle transformation ! On ne t’avait 
jamais vue maquillée, et maintenant, 
non seulement tu te maquilles, tu 
maquilles même d’autres personnes ! 
» Cela fait cinq ans que je suis dans le 
métier. Avant, je le faisais comme un 
à-côté mais à présent, c’est mon acti-
vité principale car malgré que je tra-
vaillais, je n’ai pas arrêté de le faire. Et 
mes parents, mes copines et mes amis 
m’encourageaient. Cela a commencé 
de la sorte, puis de � l en aiguille, je 
me suis perfectionnée si bien que je 
commence à animer des ateliers et à 
donner des formations.

L.D.B. : Les make up artist, on 
en rencontre de plus en plus, au-
riez-vous une touche particulière, 
une façon à vous qui fait la di� é-
rence ?
P.L. : Ma touche personnelle, ou le 
truc qui me di� érencie des autres, 
c’est le fait que moi, j’ai appris à tra-
vailler le teint naturellement. Je peux 
vous maquiller sans que cela ne soit 
remarquable. Mon maquillage à moi 
se résume juste à cacher les imper-
fections et à révéler la beauté de la 

personne que je maquille. Je ne suis 
pas dans les contours où je m’amuse 
à transformer les visages, non ! Je 
camou� e toutes les imperfections et 
cela a pour e� et de vous donner l’idée 
de ce que serait votre peau si vous 
n’aviez pas de boutons, de rides, de 
cernes, etc. Ma spécialité à moi, c’est 
de bien travailler la peau, lui donner 
un aspect naturel tout en la maquil-
lant.

L.D.B. : Vous avez sûrement de pe-
tites astuces, comment vous y pre-
nez-vous  ?
P.L. : Le premier conseil que je donne 
toujours à celles qui se maquillent est 
de bien entretenir leur peau car c’est 
elle le fondement, la base du maquil-
lage. Ce n’est pas investir dans les pro-
duits cher car, peu importe la marque 

des produits de maquillage que vous 
avez, si votre peau elle-même n’est 
pas soignée, pas confortable pour 
accueillir le fond de teint que vous 
allez poser, le résultat ne sera tou-
jours pas bon. C’est pour cela qu’au 
début de l’atelier, j’ai d’abord conseil-
lé aux dames de soigner leur peau. 

Il faut toujours le faire, parce que le 
maquillage n’est pas une solution à 
long terme pour les soins de la peau. 
C’est quelque chose que l’on fait par 
moments, c’est juste pour être bien à 
ces moments-là. Et, il y a des soins ré-
alisés qui font qu’au � l du temps, vous 
ne serez plus obligée d’être addict au 
maquillage, vous pourriez le faire 
mais sans chercher à tout camou� er, 
parce que vous aurez déjà bien pré-
paré, soigné votre peau. Ce sera juste 
comme un ajout du genre accessoire 
de décoration dans la maison parce 
qu’elle sera déjà bien bâtie et repose 
sur de bonnes fondations. Voilà 
pourquoi j’insiste toujours sur la 
beauté de la peau, les soins qu’il faut 
lui apporter, cela est très important. 

L.D.B. : Que conseillez-vous pour 

les soins de la peau ? Que devrait-on 
faire  ?
P.L. : Je conseille toujours la patience 
et la � délité à un produit. Quand 
vous commencez à appliquer un 
traitement, patientez ! Les résultats 
viennent après deux semaines, un 
mois. Il faut s’armer de patience. Je 

dis toujours aux gens qui veulent sa-
voir comment entretenir leur peau 
de ne pas l’attaquer. Faites-le de ma-
nière disparate. Une fois par mois 
un gommage, un masque hydratant, 
car quand vous faîtes trop de soins 
de visages, vous agressez la peau. Et, 
elle pour se défendre, produit encore 
plus d’huile, plus de sébum. Et des 
fois, certains soins e� ectués ouvrent 
les pores mais l’on ne sait pas tou-
jours comment les refermer après. 
Or, lorsque les pores sont ouverts, la 
peau est exposée aux bactéries et aux 
impuretés et comme l’on ne sait pas 
comment les dégager, elles vont créer 
encore d’autres problèmes. Pour moi, 
la routine se fait une fois par mois ou 
au plus une fois les deux semaines, 
mais n’attaquez pas la peau. Il faut 
toujours y aller en douceur. Moi je 
préconise l’usage de produits doux 
ou naturels pour les soins de visage. 
Il ne faut pas agresser la peau, s’il 
vous plaît, c’est ce que je répète tout 
le temps.  

L.D.B. : L’on entend le plus sou-
vent parler du maquillage nude à 
Kinshasa. Qu’est-ce donc  ? En quoi 
consiste-t-il  ?
P.L. : Le nude, c’est se maquiller tout 
en restant dans les teintes de sa peau. 
C’est vraiment utiliser des froides 
couleurs très légères, très pâles, des 

tendances assez beige, marron, c’est 
des jeux de transparence, vraiment 
pas des choses extravagantes. Le 
nude, c’est vraiment quelque chose de 
naturel, léger, pâle.

L.D.B. : Quel est votre maquillage 
favori, celui que vous faîtes toujours 

avec beaucoup de passion  ? 
P.L. : Le maquillage que moi j’adore, 
c’est celui des mariées car je me 
dis qu’il n’y a pas mieux qu’aider 
quelqu’un à immortaliser le jour le 
plus important de sa vie. C’est pour 
moi vraiment un grand honneur que 
d’être sollicitée par une mariée. Je me 
dis que pour un moment, elle place 
sa vie entre mes mains. J’ai l’impres-
sion d’être responsable du résultat 
d’un souvenir qu’elle va garder éter-
nellement. Aussi, c’est vraiment ce 
que j’adore. Ce n’est pas que les pubs 
qui comptent ou les maquillages 
de Fashion week, mais ce sont les 
maquillages des mariées que j’aime 
énormément ! C’est un maquillage 
fait de sorte que tu boni� es la per-
sonne naturellement, tu ne la rends 
pas extravagante mais tu caches 
juste ses imperfections et montre ses 
bons côtés. Et, c’est encore mieux si 
elle avait fait des soins et sa peau pa-
raît belle. C’est ce maquillage-là que 
j’aime beaucoup.

L.D.B. : Ce fameux maquillage des 
mariées devrait-il être précédé de 
soins préalables à l’avance ou être 
faits le jour même ou juste la veille  ? 
P.L. : Généralement, je conseille à 
ceux qui veulent se marier de contac-
ter l’esthéticienne une année ou six 
mois avant, parce que, comme je le 
disais, le processus d’entretien de la 
peau prend du temps, énormément 
de temps. Cela demande de la pa-
tience car les soins faits à la hâte ou 
jour J-2 ou 4 ne produisent pas les 
mêmes résultats que ceux qui sont 
faits depuis longtemps. Il faut savoir 
qu’avant le mariage, il y a toujours 
des moments de stress pendant toute 
la période de préparation. Les mariés 
sont stressés, cherchent l’argent et 
certaines complications surgissent à 
l’improviste. Et, le stress joue beau-
coup sur la peau aussi. Alors, mieux 
vaut commencer plus tôt et aller en 
profondeur car même avec le stress, 
si la peau était déjà en train d’être tra-
vaillée, il n’y aura pas beaucoup d’ef-
fets sur elle. 
C’est pourquoi je conseille de com-
mencer les soins, à la limite, six, 
quatre ou trois mois avant mais pas le 
jour J. Attendre ce jour-là, c’est com-
pliqué, tout ce qui peut être fait alors, 
c’est juste nettoyer la peau et embellir 
le reste. L’on ne peut pas se permettre 
de faire les soins le jour J-1 ou 2, c’est 
trop limite-limite. Si chez certaines 
personnes cela marche, chez d’autres, 
c’est compliqué à faire.

Nioni Masela

INTERVIEW.  PATRICIA LUAMBA 

« Le maquillage n’est pas une solution à long terme 
pour les soins de la peau  » 

« Je suis vraiment disponible et travaille 24h sur 24 sur le ma-
quillage », a a�  rmé aux Dépêches de Brazzaville la Make up 
artist. Maquilleuse à plein temps pour les agences de publi-
cité, les Fashion weeks, les mariées et pour les cérémonies de 
soirées, elle réalise également des ateliers de maquillage et fait 
partie d’un groupe WhatsApp où elle partage sur di� érentes 
tendances et problèmes du maquillage. Ce, malgré qu’elle soit 
attachée commerciale d’une scierie. Lors de cette interview 
accordée à la Beauty Party tenue le 28 octobre à l’Espace Bi-
lembo, elle a insisté sur le soin de la peau comme base d’un 
maquillage réussi. 

 Un atelier de maquillage animé par Patricia Luamba

Patricia Luamba en pleine séance de maquillage
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Revivez, en quelques clichés marquants, les temps forts de l’année sportive 2017

Ronaldo puissance 5, les adieux de Bolt, Neymar au PSG, 
2017, l’année de tous les records 

Par Camille Delourne

Le Portugais Cristiano Ronaldo présente, le 
9 décembre, ses cinq Ballon d’or au public du 
Stade Santiago Bernabeu. Le Madrilène égale 
désormais Lionel Messi au palmarès du trophée 
(PIERRE  PHILIPPE MARCOU AFP)

Si CR7 s’est adjugé le Ballon d’or, Messi, devenu le meilleur bu-

teur de l’histoire de la Liga et du FC Barcelone, a été l’artisan de 

la quali� cation  de l’Albiceleste au Mondial 2018. Une année al-

truiste pour l’Argentin (@Eitan Abramovich/AFP)

 En novembre, à Marrakech, le Français Teddy Riner devient champion du monde toutes 
catégories pour la dixième fois. Le Guadeloupéen, double champion olympique, devient, sans 

contestation, le plus illustre sportif de l’histoire du judo (@Jack Guez/AFP)

Le 5 février, le Cameroun pourtant miné par les forfaits et défections, remporte la 31e édition 

de la Coupe d’Afrique des nations, au Gabon. Les Lions Indomptables ont battu l’Egypte en 

fi nale (2-1), mais ne confi rmeront pas ce renouveau avec une Coupe des Confédérations ratée 

(1 point en 3 matchs) et un échec dans les éliminatoires pour le Mondial 2018 (@AFP)

C’est à l’unisson que les supporters de l’AS 
V.Club ont scandé « Fimbo, soso ya Noël 
na ya bonne année », lors de la victoire 
de leur équipe de cœur face au FC Re-
naissance du Congo, club créé en 2014 à 
la suite d’une dissidence d’avec le Daring 
Club Motema Pembe (DCMP). Les sup-
porters du DCMP n’ont pas, à leur tour, 
été en reste, avec la même rengaine de 
«  Fimbo, soso ya Noël » pour chambrer 
ceux du club orange de Kinshasa battus 
deux fois de suite à la 4e et 5e journée de 
la zone de développement ouest du cham-
pionnat national de football.
A quelques jours de la fête de la Nativi-
té, célébrée le 25 décembre de chaque 
année depuis deux millénaires, le FC 
Renaissance du Congo a accumulé deux 
défaites. En fait, c’est en quelque sorte le 

remake de la saison passée à la même 
époque : les Renais avaient été battus de 
la même manière par les deux clubs my-
thiques de la capitale dans la phase des 
groupes de l’ex-Division 1, débaptisée 
Vodacom Ligue 1 cette saison. Le fait 
pour les supporters des Dauphins Noirs 
et des Immaculés de se référer au « soso » 
(poulet) de Noël et de Bonne année n’est 
pas du tout fortuit. « Le poulet » rythme 
pratiquement l’alimentation lors des fêtes, 
pas seulement de Noël et de Nouvel an, 
mais l’ensemble des manifestations fes-
tives au sein de la population à Kinshasa 
en général. C’est le repas que l’on ne doit 
pas manquer de prendre pendant les fêtes.
Jeune club dirigé par l’évêque et pasteur 
Pascal Mukuna de l’Assemblée chrétienne 
de Kinshasa, le FC Renaissance du Congo 

n’est pas encore parvenu à battre l’un des 
deux clubs mythiques de Kinshasa, l’AS 
V.Club et le DCMP. Bien au contraire, le 
team orange de la capitale de la RDC n’a 
enregistré que des défaites et quelques ré-
sultats à égalité contre ces deux équipes. 
Et cela reste au travers de la gorge des mil-
liers de supporters que comptent ce club, 
des supporters très assidus au stade pour 
être le douzième homme dans les gradins 
des deux stades de Kinshasa, à savoir le 
stade des Martyrs de la Pentecôte et Ta-
ta-Raphaël de la Kethule de Ryhove, en 
quête d’un succès sur le DCMP et V.Club.
Mais en attendant, le plat « Fimbo, Soso 
ya Noël na Bonne année » a bien été 
servi au V.Club et au DCMP, comme 
l’année passée.

Martin Enyimo

 Le 3 août, le Brésilien Neymar rejoint o�  ciellement le PSG : le club 
parisien bat tous les records pour s’attacher la pépite barcelonaise 

en payant la clause libératoire de 222 millions d’euros. Avant de 
recruter, le 31, le prodige monégasque, Kylian Mbappé, pour 180 

millions d’euros (AFP)

 En juillet, à Abidjan, Franck Elemba conserve 
son titre aux 8e Jeux de la Francophonie lors du 

concours de lancer de poids. Le Congo brillera éga-
lement grâce au doublé de Natacha Ngoye Akambi 

sur les 100 et 200 mètres (AFP)

FOOTBALL

FC Renaissance du Congo, « Fibo soso ya Noël na bonne année »

FC Renaissance du Congo en quête de victoire face à V Club et DCMP
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SAVEUR/

A l’aube de 2018, avec la volonté de renou-
vellement continu de nouvelles tendances 
culinaires s’accentue l’attrait des saveurs 
d’ailleurs. C’est un plaisir partagé pour Na-
thalie Schermann. Elle transforme les pro-
duits du terroir congolais en mets mécon-
naissables à l’œil nu tout en gardant le goût 
d’antan.
Di�  cile de laisser indi� érents les organisa-
teurs du concours des Epicures qui, en juin 
2016, ont récompensé sa crème de safou. 
A la base, le safou est une prune sauvage 
d’Afrique provenant du safoutier. Ce fruit se 
distingue par les nombreuses couleurs que 
sa peau peut prendre.
Celui travaillé par Nathalie Schermann 
provient du Congo. En Afrique, le safou est 
généralement consommé en bouillie ou en 
grillade avec un peu de sel. Ce produit d’épi-
cerie � ne africaine, considéré comme une 
tapenade et un condiment, « accompagnera 
vos toasts ou vos viandes à merveille », ex-
plique-t-elle.
A la question « comment en êtes-vous ve-
nue à la fabrication de produits d’épicerie 
africaine  ? », Nathalie Schermann répond 
qu’elle est passionnée de cuisine. De cette 
passion, elle en a fait un métier après sa 

participation à l’émission «Master chef» 
en 2010. « J’ai eu l’opportunité d’intégrer de 
grands établissements, comme le Trianon 
Palace de Versailles, qui m’ont permis de per-
fectionner mes techniques », con� e-t-elle. Et 
d’ajouter que : « L’idée plus précise de l’épicerie 
� ne africaine s’est développée tout au long de 
mon parcours. En e� et, ma première volonté 
était de conserver des produits saisonniers et 
périssables tels que le safou a� n de pouvoir les 
consommer tout au long de l’année. D’autre 
part, le but était de proposer des produits � ns 
et gourmets à partir de matières premières 
peu exploitées ».
En guise de recette particulière suggérée aux 
lecteurs comme cadeau pour ces fêtes, elle 
propose de réaliser un suprême de volaille 
farci à la crème de safou. « C’est une recette 
susceptible de ravir les convives et surtout 
les papilles », assure-t-elle. En entrée, « plus 
simplement, vous pourriez savourer cette 
même crème sur des toasts avec une � eur de 
saumon fumé ».
De quoi vous mettre prématurément l’eau à 
la bouche …
Bonnes fêtes de � n d’année à tous !

 Marie-Alfred Ngoma

TENDANCES CULINAIRES 

A la découverte de l’épicerie 
� ne africaine

credit photos:  Nathalie Scherman 

À l’approche des fêtes de � n d’année et du nouvel an, nous pro-
posons à nos lecteurs de découvrir les aventures culinaires de 
la Congolaise Nathalie Schermann.  

Images insolites de du Père Noël

Père Noel Harley Davidson

Père Noël en Quad

Père Noël En Californie

Père Noël au Chili

Père Noël en Afrique du Sud

Père Noël Surfeur

Père Noël en parachute
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SAVEURS /

Crevette panees exotiques 053
Cuisson et préparation 1h00    
Pour 2 Personnes 
Liste des courses
- 6 grosses crevettes 
- 1 banane plantain mûre
- 1 bain d’huile de friture
- 10 cl d’huile de palme
- Sel, Poivre noir
- 1 pointe de couteau d’ail écrasé.
- Farine et Chapelure
- Gingembre en poudre
- 1 piment rouge
- 1 oeuf
Top départ !
Enlevez et conservez les têtes des crevettes, décortiquez-les  en laissant la queue pour décorer, 
ouvrez-les  au couteau le long de la nervure pour les aplatir, lavez-les, salez et poivrez puis 
ajoutez une pointe d’ails écrasés.
Mélangez la farine et la chapelure dans une assiette.
Mettez le gingembre en poudre dans une assiette.
Battez un œuf entier dans un bol puis salez légèrement.
Mettez de l’huile de friture à chau� er dans une casserole.
Roulez les queues de crevettes dans le mélange farine/chapelure en appuyant bien puis, trem-
pez-les dans l’œuf battu et pour � nir dans le gingembre.
Mettez à frire les queues et les têtes de crevettes dans l’huile chaude pendant 2 à 4 minutes en 
fonction de la température de l’huile, jusqu’à ce que la panure des crevettes soit bien dorée.
Réservez les crevettes sur un papier absorbant avant de dresser l’assiette.
Pour la purée de plantain : Épluchez et mettez à cuire la banane plantain à la vapeur pendant 
15 minutes. Coupez le piment en quatre dans le sens de la longueur. Hachez-le � nement en 
prenant soin de retirer les pépins.

Chau� ez un peu d’huile rouge pendant 5 à 10 minutes ajoutez les morceaux de banane, le 
piment frais, le sel  puis travaillez le tout à la fourchette pendant 10 minutes à feu doux  pour 
obtenir une purée.

Servez chaud.
Bon appétit.

Par Danoula

À quelques jours du réveillon, il est temps de penser à votre 
déco de Noël. Les fondamentaux pour réussir votre décoration.  

Connaître le nombre des convives qui seront présents (En-
fants compris). 
L’idéal serait de dresser une ou des tables supplémentaires en 
tenant compte des tranches d’âge des enfants.

Déterminer un budget déco                                                                                 
Vous pouvez faire appel à des professionnels pour votre déco-
ration, mais la magie de Noël s’opère lorsque la famille y met 
son cœur et sa touche personnelle. C’est le gage d’une ambiance 
chaleureuse, conviviale et pleine d’émotion.

Respecter le rouge comme couleur dominante  
Il est la couleur universelle de Noël et généralement assorti avec 
le vert. Vous pouvez donner une touche précieuse à votre déco 
en la relevant avec du gris argenté ou du doré.

Veiller à harmoniser votre univers 
Toutes les couleurs sont de mise pour cette circonstance, elles 
doivent juste être de bon ton. Votre séjour ou salon doit être en 
harmonie avec votre salle à manger et votre table de Noël.

Attention aux fautes de style Eviter de trop charger sa décora-
tion en couleurs et en divers bibelots et gadgets. Ne pas mélan-
ger les styles, le classique ne se marie pas avec le contemporain. 
Généralement, une table surchargée frisera facilement le mau-
vais goût comparativement à une plus simple et harmonieuse 
garnie de quelques accessoires bien choisis.

Votre réception
Avant de lancer vos invitations, assurez-vous d’avoir la bonne 
logistique pour recevoir vos convives ; l’espace nécessaire, le bon 
matériel, la bonne vaisselle, les bons couverts, les bonnes chaises 
et les bonnes tables.
Le style, le thème et les couleurs que vous aurez choisis seront 

déterminants pour la réussite de votre ambiance. Veuillez tou-
jours à harmoniser votre environnement.
Pour la circonstance, faites- vous plaisir, éviter les assiettes en 
cartons et les couverts en plastique. Opter pour une vaisselle en 
porcelaine. Le blanc est recommandé car il s’accorde avec tout.

Les préparatifs
Plani� ez tout au moins une ou deux semaines avant. Les prépa-
ratifs de Noël sont un bon moment de partage et d’échange en 
famille. N’attendez pas les derniers jours pour composer votre 
menu, cela déterminera le choix de vos couverts, assiettes et ac-
cessoires pour optimiser votre shoping en vue d’une décoration 
idéale pour Noël. Pour ne pas avoir de surprise de dernière mi-
nute, vous pouvez commencer votre décoration la veille. Ainsi 
vous pourrez rattraper tout oubli. Votre mise en place doit être 
faite en amont avec un sapin érigé dans un espace festif avec de 
la neige arti� cielle de circonstance et votre table dressée pour 
recevoir vos proches à dîner.
 Le jour J, si vous ne béné� ciez pas des services d’un traiteur, 
vous serez forcément occupé à faire la cuisine et à veiller au bon 
accueil de vos invités.

Kolongo-Kolongo

Les astuces pour une table de Noël réussie

Crédit photo DR

Crevettes panées au gingembre et sa purée de plantains
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